
ET CiyniEUSES, ^Ot

surpasse infinimeni tout ce que j'avais VU daas

ce genre en Italie et en France.
L'endroit où loge ordinairement l'Empe-

reur et où logent aussi tontes ses femmes y

rimpératrice , les Koucy-Jey (i) , les Fej- y

les Pins , les Koiicigin , les Tchang-gtsai y

les femmes de chambre , les Eunuques , est

un assemblage prodigieux de bûlimens , de

cours , de jardins , etc ; en un mot , c'est une

Ville quia au-moins l'étenduede notre petite

ville de Dôlc ; les autres Palais ne sont guère

(jue pour la promenade
,
pour le diné et le

«oopé. i . . • ,

Ce logement ordinaire de l'Empcrcuv est

immédiatement après les portes d'entrée ,

les premières salles , les salles d'audience ,

les cours et leurs [ardins: il forme une Ile;

il est entouré de tous les côtés par un large

dt profond canal ; on pourrait l'appeler un
sérail. C'est dans les apparlemensqui le com-
posent qu'on voit tout ce qu*on peut ima-

giner de plus beau en fait de me v blés , d'or-

nemens , de peintures , ( j*entends dans le

goùl Cijînois ) , de bois précieux , de vernis

du Japon et de la Chine , de vases ;iuli<iue&

de porcelaine , de soieries, d'étoffes d'or et

d'argent. On a réuni là tout ce que l'art et

le bon goût peuvent ajouter aux richesses

de la nature. '^

De ce logement de l'Empereur le chemia

(i) Ce sont les titres des femmes
,
plus ou moins

grands, selon qu'elles sont plus ou moins en faveup. La
nom de l'Impératrice est Hoang-Zieou j celui de l'iiu-

pciatnce-mèrc est Taj-heou,
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